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suffire

pour ce

soir !

 

 

 

 

   

 

  
 

 

JE COMMENCE A
M’ASSAGIR, VOI-
LA TOUT ! A
SAMEDI PRO-

TU NE CHERCHE-
RAIS PAS A EPA-

| TER TA FEMME,
DES FOIS ?

 

 

 

ET PUIS, C’EST IDIOT D’ABUSER

 

      

  DES BONNES CHOSES !

 

 

ELLE VA ME RECEVOIR A BRAS =
OUVERTS PARCE QUE JE RENTRE
DE BONNE HEURE!

  

 
 

   

 

JACQUOT DOIT DORMIR ! EN-
TRONS SANS FAIRE DE BRUIT!

 
 

   

 

 

  

   

 

PIERRE ! TU AS FAILLI ME
FAIRE MOURIR DE PEUR !
  

PERE EST ARRIVE À
L'IMPROVISTE !

 

 
  

JE DORMAIS LORSQUE TON

 

POURQUOI REN-
TRES-TU SI
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IL FAIT BEAU CE
MATIN POUR COM-

4 MENCER NOTRE
VOYAGE, CINDY!

TOUT AVEC
" Ce) TARZAN A BORD! EO

 

 

 

A PRESENT QUE NOUS SOMMES EN ROUTE, NOUS
DÉVRIONS AITEINDRE LA BASE DU VOLCAN D'CI
QUATRE JOURS!

RX
NE

#

ln

J'APERÇOIS JUS-
TEMENT LE NOM
DE VOTRE BA-
TEAU, DR JONAH!
C’EST ORIGINAL!

\
4

FOURGUOI NE PAS CONTINUER! ET ABRE-
GER _E VOYAGE DE MOITIE! GREG ET MO!
POURRIONS PILOTER PENDANT LA NUIT!

 

 

C'EST UNE IDEE DE MA FILLE. TARZAN! ELLE A PENSE QUE NOUS
POURRIONS AINSI EVOQUER SES TRAVAUX DE ZOOLOGIE ET LES
MIENS EN ARCHEOLOGIE!
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MERCI BIEN
DU COMPLI-

 

 

  
 

VOICI LES MONTA-
GNES! NOUS ARRIVE-
RONS BIENTOT!

& NOUS AVONS DE
, LA CHANCE QUE
TOUT AILLE

@ À BIEN. PAPA!

 

PAS SI VITE! JE
RENDS MON TOUR

DE GARDE À 2 HEU- y
RES DU MATIN!

 

DR JONAH!
GREG! VA CHER- MINUTE!

CHER MES ACCES
SOIRES DE PLON-
GEE! JAI HATE
D'ENTREPRENDRE
 
 MON TRAVAIL!

 

    

 

JENTENDS se)
AU LOIN...
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€ —_

LES RAPIDES! DE )
DANGEREUX RAPI-

DES, DROIT

QU'EST-CE,
TARZAN?
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_ Les annonceurs de votrejournal
vous garantissent service et qualité!  
 

 

  
 

 
VOYONS, T'EN FAIS PAS, b=
ANNIE ! TON GARDIEN
D'ENFANTS PREFERE

: am S'EN TIRE A pre
EE LF EEà MERVEILLE!

TIENS, TIENS !
N'EST-CE PAS BEEPO

LE ROBOT ?
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E+ Y JE VAIS LUI Ÿ re :£ OUAIS! / In CEST ÇA, MON VIEUX !
3 CHERCHER SON , v 189 HEE 3 ?y CHE IMPORTE QUOI! § TU vois? LORSQUTL

| JEU DE CLOUS ! N ? A NI eee Ÿ SACIT DE CARDER
LES ENFANTS.IL
FAUT S'EN REMET-
TRE A L'ONCLE

9  SAPRISTI!
NOUS
MIEUX DE
JOUER AU
MEDECIN !

   
     

  
   

  

  

     
  
  

  

           

     

    
     

E FAUDRAIT vz: {IL S'EST SERVI|
1 DONNER UNE A¥%1% Æ D'UNE VERITA-
= INJECTION A “@_ BLE SERINGUE!
2 MON ONCLE ! = 1

= Je

 
  

  

VOUS ARRIVEZ À
{ POINT! IL VIENT DE
\ SENFERMER DANS

1” LA SALLE DE BAINS
ET PAS MOYEN DE
L'EN FATRE SORTIR *,

MT

   
   

  

  

rd

PR
RS

R
Y



7 IL EST ALLE AU CINEMA
{ BST-CE QUE RANDY MAIS JE L'ATTENDS D'UN

MOMENT A L'AUTRE, PIERRE!EST A L’'HOTEL
AVEC TOI, ANN ?
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NOUS IRONS CHERCHER 8%

f

TOUTDE SUITE, PIERRE ! OU Wo BON, J'AI NOTE ET N'OUBLIE PAS, ANNE,

RANDY PLUS TARD ! |

|

DOIS-JE TE RENCONTRER ? /) L’ADRESSE! D'APPORTER NOTRE

PRENDS UN TAXI ET a ‘ PINGOUIN!

VIENS ME TROUVER ! _ 48 4 J
:

y

i
7

fr VOUS DEVEZ FAIRE
È

Pou VOUS A-T-I. DANS UN PETIT
DONNE RENDEZ- RESTAURANT PRES

VOUS, MLLE DE LA QUARANTE-
HUITIEME!

ERREUR! CE NE PEUT
ETRE PIERRE QUE VOUS

SOUPCONNEZ AINSI! j

  
   
 

 

    
    

ALLEZ AU

“

ET SURTOUT. NOYS NE t = pr ; 7

RENDEZ-VOUS VOULONS PAS QU’IL SE MLLE PAQUIN, EST-CE QUE VOUS YN  . fF a= 0

JFL QUE PROMIS

|

DOUTE DE QUELQUE CHOSE OUBLIEZ CECI? EE ahr je wm .-,
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VOUS LE VOYEZ BIEN A

    
 

 

      
        

 

 
 

 

JE COMPRENDS ... MEME
SI JE NE T'APPROUVE
PAS TOUJOURS !

JE TE DIRAI POURTANT a
QU'UN HOMME DE TON AGE ® “<7
QUI S'EMMOURACHE D'UNF a
FILLE DONT IL POURRAIT nx
ETRE LE PERE SE CONDUIT 7
SOUVENT COMME UN

ENFANT! 9 =

PLUTOT QUE D'ENDURER “A | JE NE TOLERERAI PAS DATVOS METHODES DE GES- .

)|

|VANTAGE QU'ON M'HUMILIETAPO, JE M'EN VAIS! EN ME TRAITANT COMME
. UN ENFANT... A MON AGE   
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COMME JE N'AI JA-
MAIS FAIT SA CON-
NAISSANCE, JE DOIS
MEFIER AUX PROPOS
DEFAVORABLES QUE

J'AI ENTENDUS !

MAYBELL MERCEN EST UNE JEUNE Js
FEMME INTELLIGENTE, BELLE ET A

JEUNE ! SI JE PARVIENS A L’EPOUSER, EE
TU SERAS RAVIEDEL’AVOIR

COMME BRU!

JE L'ESPERE
BIEN ! VOUS N'ETES PAS

CONVAINCUE DE
SA BONNE FOI ?

 

  
  

VOUS M’ENTEN-
DEZ ! CE SONT

ENTRE-TEMPS, CHEZ LES MERCEN ... MINUTE LEO !

JE LUI AI DIY DE MERI- Alors nous JE NE VEUX PAS
TER TA CONFIANCE, n’avons pas QUE MA FILLE

-| MAMAN ! IL VA ME PRE- de temps à SOIT MELEE À
* TER L'AUTO, TOUTE LA UNE AFFAIRE

JOURNEE, DEMAIN !

CE N'EST PAS UNE
MANIERE CIVILISEE
DE PROTESTER
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MAMAN ! VA

      

r
e

 

R
E
I +

           



UNE LSPre;ast ==¥0)
‘ 3@,

4 ds“0e C4,

#7“Recherchez les paquets de Jeli-O su
\ / _ lesquels apparait cette voiture.
~ Ils contiennent des jetons Jell-O

\. d'autos célèbres: l par paquet de
V4format régulier et 2 par paquet grand +

vom, format. 7
~~. --

nanwwan00=

I
I
I
T
T
T
I
C

A

|

0361.1-Q EST UNE MARQUE DEPOSEE APPARTENANT, AU CANADA, A GENERAL FOODS, LIMITED, MONTREAL, QUE, STANTANE Jee D

 

A

 



  

ÀMontréal

Les Capucins ont fondé une
clinique médicale gratuite

  

dans une p D :. ,( -

ANS le vieux quartier de pas à le faire. Pour les au- consultation avec des moyens
i AMontréal, la paroisse Ste- tres, l’habitude, les loyers de fortune: salle d'attente,

Hélène s'étend entre la rue très bas bien que les maisons bureau d'examen, le tout
St-Jacques et le canal La-
chine, bordée à l'ouest par la
rue McGill. Fondée voila pres
de soixante ans, la paroisse
Ste-Hélène fut jadis floris-
sante, à une époque où le

quartier portuaire était pros-

père et où l’on y traitait de
bonnes affaires. Mais de-

puis une vingtaine d'années,

la paroisse n’a cessé de s’ap-

pauvrir en même temps que

la population diminuait con-

sidérablement. Il n’y a pas

aujourd’hui plus de 450 fa-
milles dans cette partie de
l'ancien “Griffintown”. La
grande majorité sont cana-

diennes-françaises. La pa-
roisse Ste-Hélène est pauvre.

s familles nombreuses n’y

sont pas rares. Le chômage,
les dettes, la maladie sont le
lot de bien des paroissiens
qui s= recrutent dans le me-
nu peuple des ouvriers, des

journaliers. Ceux qui peu-
vent s'évader de la paroisse,

les jeunes surtout, n'hésitent

ame

 

  

laissent beaucoup à désirer,

sont sûrement les ralsons

pourlesquelles ils demeurent.

Ste-Hélène sera sans doute

transformée bientôt, un peu

comme le quartier Dozois.

Mais presque chaque jour,

il faut aider la population à

vivre. C’est ce que font les
Pères Capucins qui ont pris

charge de la paroisse en 1956.

Leurs moyens sont modestes,

bien sûr, mais depuis ving
ans, ils ont considérablement
aidé bien des familles de

leurs conseils et de leur ar-
gent: aide matérielle d’ur-

gence, visites à domicile, en-

voi d'enfants à la campagne,

etc.

Depuis un peu plus d'un

an, les Pères ont fondé avec

l’aide de médecins bénévoles

et de quelques étudiants de
l’Université de Montréal, une
vetite clinique médicale gra-

tuite. Dans un local attenant

à l’église paroissiale, ils ont

aménagé une clinique de

 

équipé avec des meubles et

du matériel recueillis ici et

là. Un médecin a fourni une

balance, un confrère a mis

à la disposition de la cjinique

divers instruments indispan-

sabies, des produits d'usage

courant. antiseptiques ou au-

tres. Une garde-malade prête

bér:êvolement son concours.

accueillant les patients, pré-

parant pour chacun d'eux

une fiche comme dans n'im-

porte quel bureau médical.
Actuellement, trois méde-

cins montréalais et un in-

terne donnent deux soirs par

semaine des consultations

gratuites. On fait aussi quel-

ques traitements mineurs;

piqûres, vaccins, analyses

simples. Une vingtaine de

médecins montréalais, quel-
ques fabricants de produits

pharmaceutiques et des étu-
diants en médecine de 1I'Uni-
versité de Montréal, envoient

régulièrement des médica-
ments, des produits vitami-

z

 

PE

nés, des toniques qui sont

distribués gratuitement e*

permettent ainsi de remplir
les prescriptions. Les gens

qui viennent se faire exami-

ner emportent ainsi ies mé-
dicaments nécessaires qu'ils
auraient sans doute hésité à

acheter chez le pharmacien.
Certains  pharmaziens du
quartier ont d’ailleurs fait,

à maintes reprises, des dons

de médicaments, principale-
ment d'échantillons. Quel-

 
Un capucin dans le dispensaire

quefois, les méderins se sont
même rendus à domictie cnez

tel ou tel malade qui ne pou-
vait se déplaver. Le Père
Yves, curé de la paroisse Ste-

Hélène, dit que sans la col-
laboration désintéressée des
médecins et des étudiants, il
lui aurait été impossible de
fonder ce dispensaire quil,

même modeste, rend bien
des services à la population

locale.

J.C.

  

   

     

 a salle d'échange du New Yorx Stock Exchange est une

véritanie ruche d‘abeilles où l’activité est fébrile. Le Stock Ex-

change est une institution financière qui permet l’échange, l'achat

et la vente des actions de compagnies qui désirent obtenir du

financement. Cette pratique de l’échange et de l'achat d’actions

remonte au début du commerce tel qu'on le connaît actuelle-

ment. Mais les débuts du Stock Exchange se retracent en 1792

quand deu> douzaines d'hommes se réunissaient dans la basse-

ville de New York pour échanger des bons du gouvernement

américain. Ces financiers décidèrent d'agir comme intermédiaires

pour des connaissances et d'effectuer des transactions moyen-

nant une certaine commission pour leur travail. Un an à peine

après les débuts de cette nouvelle profession d'agents d'échange

à cosmmission, le groupe déménageait ses pénates dans un res-

tauran: appelé le “Vontine Coffee House et ce site demeura

la cen‘re des échanges jusqu'en 1865, Un autre groupe d'échan-

geurs prit naissance. On ie baptisa l'American Stock Exchange.

Les membres de cette dernière équipe continuèrent à travailler à
l'extérieur jusqu'en 1921. On rapporte que C'était un véri:ab-e
spectacie nue de voir les agents communiquer entre eux à l'aide
de signes de tous genres pour signaler des ventes, des change-
ments de valeur ou Ja présence d'acheteurs intéressés. Mas au
début des Stock Exchanges, la structure de ces organismes res-
semblait très peu à ce que nous connaissons aujourd’hui. Des
manipuleurs de fonds sans trop de scruputes s'enrichissaient
rapidement en faisant fluctuer ie marché à teur guise. Ces gens
avaient la main haute sur les valeurs et jouaient avec elles pour
occasionner la débandade des groupes de petits préteurs et de
petits acheteurs. Mais depuis la fameuse crise de 1929, déclen-
chée par la chute du marché des valeurs, le Stock Exchange
a connu une réorganisation qui met les gens en toute sécurité
contre les caractères louches du monde de la finance, On se
plait à New York A répéter qu'aucune organisation fonctionne
sous des règlements aussi stricts tout en répondant à un code

  

. 33 fant
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d'éihique professionnel ausss sévère. Voilà pourquol de plus en
pts le nombre de ceux Que transigent par je Siock Exchange

imposant. Des millions de gens Géliennent maintenant
"33 actions. Ceux qui placent de l'argent dommnent main:enant le
marché des finances. Les spéculateurs sont devenus una petite
quantié qui joue cependant un tôle fort importent dans la
marche de la Bourse. Et pour démontrer que le rôle des spécu-
iateurs est réduit qu'il suffise de rappeler que is moyenne du
revenu de ceux Qui détiennent des actions est d'environ $7,003

par année. Peu importe les changements qui peuvent survenir,
ies millionnaires en puissance el fe commun du peuple sa rap:

prochent de la Bourse avec toujours {a même question sur lex

lèvres: “Le marché est-l à la hausse ou à la baitse?” Nous
croyons que la meilleure réponse est celle du financier 5. P.

> "20: YM variera!”
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Les skieurs ont le choix entre les pentes douces ou
les côtes abruptes, où qu'ils aillent au Canada.

tPhetos Office canadien du tourisme)

E
U
S
Z
2
3
4
6
5
8
8
5

a
~

a
a
n
a

a REN

Q
R
A
E
I
P
B
E
S
L
B
N
B
E
S
L
E
S
H
S
R
I
B
E
R
I
D
D
E
2
3
5
2
0
4
2
3
8
0
8
8
8
8
8
3
8
5
L
R
8
E
E
S
I
R
A
R
L
I
I
E
L
S
L
I
I
B
A
T
E
L
B
E
B
E
0
S
2
E
K
R
R
B

1% 4 it

METTES. ANIC|TEIay = rene Ce nee

6833813523132021122344314445257527 104422222 arRzagsasis

 
3H

B3222228348282833333FXRXIRIREETALIBRIIIEBISIFESIIRRISI52E

   par des chiens est devenue un sport.

EtIrrEESNrTPIESELLSILERRSOSOSSNOELISLITTIIPTSOY

Vacance

 

E paradis des touristes qu'est le Canada se transforme

complètement en hiver et devient alors une mer-
veille tout en blanc. Avec des paysages si différents, va-

riés d'un océan à l autre, la nature a beaucoup de joie à

changer les brillantes couleurs de l'automne pour le blanc

pur de la neige.

On dit à l'étranger que les Canadiens n'aiment pas

que le Canada soit appelé un ‘pays de neige, paradis

de la Gendarmerie royale à cheval et des esquimaux du
grand nord.” Il faut pourtant reconnaître leur impor-

tante contribution au coloris merveilleux de notre pays.

Toutes les provinces ont de vastes régions couvertes

de neige au mois de décembre. Pendant que les esqui-

maux se préparent à passer un hiver plus rigoureux que

leurs concitoyeris du sud et que les agents de la Gendar-
merie changent leurs manteaux rouzes pour un autre plus

chaud de couleur brune, les Canadiens commencent à
faire entendre les sons joyeux qui accompagnent les

sports de l'hiver, comme le hockey, le curling, le ski, et

les promenades en traîneaux.

Les adeptes du hockey, sport national du Canada,

commencent à pratiquer leur sport favori, bien avant les

premières gelées, grâce à la glace artificielle. Les ligues
professionnelles et semi-professionnelles attirent les fou-
les, pendant que les vrais amateurs et les organisations

d’écoles et de parcs attendent que la nature fasse elle-
méme la glace dont ils ont besoin pour accomplir leurs

prouesses.

Le maniement de traîneaux à voile, sur la glace des

lacs, donne à plusieurs l’occasion de mesurer leur habileté

avec celle du vent qui se joue dans la voile du ‘bateau”.

Il arrive parfois que le vent souffle la neige vers la

> Tea su :

Le curli
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ng réunit chaque année des adeptes de plus €

  

au \
rive dus lacs; c'est alors une chan
grandes randonnées en vatins d
eaux.

La réputation du Canada dans
plus à faire. Lacile Wheeler et An
bier: haut les gloires de ce sport.
l'Amérique du nord se rendent dar
culaires montagries de l’ouest ou
accessibles de l’est, au charme dit
merveilles qu'offre la nature dura
l'hiver.

Une promenade dans les bois
skieurs, le jour qui suit une tem]
d'admirer les merveilleux jeux de 1
entre les sapins couverts de neige.

La jovialité des skieurs est cor
veau a tôt fait de s'adapter et d’êt.
du groupe, soit au sommet des pe
quand vient l'heure de la détente, I
de nombreux avantages aux ama!
point de vue monte-pente et côtes
ages quau point de vue divertisser
cance en hiver dans les Laurentic
de manquer son but.

, Le curling

La popularité du curling n’a «

quelques années, surtout à la suite

par les concours nationaux. D'au

sport a maintenant plus d'adeptes

moins jeunes manient le balai av

la pierre. Les membres des clubs

(Suite à la page
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  mCE10 BE
ne chance vour les amateurs de
atins de se promener sur les

ada dans le rJomaine du ski n'est

ler et Anne Heggtveit ont porté

ce sport. Des skieurs de toute
dent dans les hautes et specta-

yuest ou dans les collines plus

‘arme différent, pour jouir des

ure durant les quelques mois de

les bois, avec un groupe de

une tempête, donne la chance
jeux de lum:ère qui se dessinent

le neige.

rs est connus de tous. Un nou-

er et d'être reconnu comme l'un

et des pentes ou près du feu,
détente. Les Laurentides offrent

aux amateurs de ski, tant au

et côtes appropriées à tous les

ivertissements variés. Une va-

Laurentides n'a aucune chance

curling

ling n'a cessé de croitre depuis
4 la suite des succes remporteés

ux. D'aucuns affirment que ce

J'adeptes que le golf. Jeunes et

balai avec rapidité autour de
ies clubs des grandes villes ont

à la page 10)
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de plus en plus nombreux.
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1937—

Il 'y a 25 ans...!
La tension qui pesait sur I'Eu--

rope avant Noél s'apaise et la
France et l'Allemagne, dit-on,
font à négocier un vaste accord
âfin de régler ‘entièrement et
pour toujours”, leurs difficultés.

sg nuages de guerre se sont
dissipés depuis que la France
et l'Angleterre ont demandé de
nouve:u b l'Allemagne de se
pronorcer contre l’aide volontai-
re au' fascistes dans lu guerre
civile espagnole.

x x x
Le :-‘ésident Roosevelt. mis au

cours i de ia découverte du ca-
davre tu jeune Charlies Mattson,
victim + de ses ravisseurs. expri-
me s- sympathie A la familie et
prom : que tous les moyeis a
la dic ‘osition du gouvernement
fédér:’ seront employés pour
venge l'humanité de ce crime
horrib'e.

x x x
La Nussie soviétique dépense-

ra %4 100,000,000 pour son ar-
mée, ' + marine et son aviation.
Le c-mmissaire des finances
Grineo annonce au comité exé-
eutif ‘“ntral a"'on avait l'inten-
tion r’’apprope ‘r 20,102.000,000
de ro bles.

x x x
Ur: dame re Peterborough

chercte le malin parmi ses in-
vités ‘ini, hier soir, a placé de
la boi “on forte dans l'abreuvoir
de so» gentil serin! Elle s'est
aperc > du méfait quand l’oi-
seau ‘omba pour la troisième
fois a bas de son perchoir!

x x x
Les ruelgue 200 taxis d'Ottawa

entrervient en grève trés pro-
chainement. Les chauffeurs sont
urarimes à déclarer que les
neuve tix taximètres ne leur
font r-s justice et qu'ils ne re-
coivert aucun dédommagement
de ce't~ augmentation des taux!

x x x

H fut choisir entre ls coopé-
ration et l'isclement, déclare
Thon. Anthony Eden, secrétaire
d'Etat aux Affaires étrangères
du Recvaume-Uni. M. Eden pro-
met c'e tout pays désirant sin-
cèrem nt la paix trouverait une
amie ‘ans la Crande-Bretagne.

x x x

Un "ort groune de députés li-
bérav du Quebec aux Commu-
nes s'ipposeront fortement. au

GASRUSEGATIIAAIAEIHAREER

Vacances à

cours de la prochaine session, à
une dépense supplémentaire de
$15,000,000 pour la modernisa-
tion et le développement de
l'Armée canadienne. Un minis-
tre démissionnerait, dit-on, si
cette augmentation des crédits
était adontée.

x x x

Au cours de la prochaine ses-
sion, le parti CCF s’opposera 2
l'expansion de la défense mili-
taire et navale du Canada, et
proposera une politique étrangè-
re de stricte neutralité pour le
Canada en temps de guerre. Le
même parti demandera aussi
que l’on prohibe les profits
dans l'industrie des munitions.

x x x

Des milliers de non combat-
tants espagnols, cbéissant aux

ordres d'évacuation du gouver-
nement, ont quitté aujourd’hui
Madrid. L'étau des troupes loya-
listes se referme lentemeñni sur
les municipalités qui entourent
Madrid.

x x x

Un contre-mouvement opposé
à la suggestion du Conseil muni-
cipal de Timmins, pour le nord
de l’Ontario se sépare du sud,
a été lancé par M. W. O. Lang-
son, président de Association
des Chambres de commerce du
nord de la province. Le Conseil
de Timmins, dit-il, devrait au
moins donner le temps au gou-
vernement d'établir une Com-
mission du Nord ontarien, que
les Chambres de commerce pré-
coniseront a la prochaine session
de la Législature.

x x x

Pris de compassion, un juge
de Montréal libère un individu
que la police avait accusé de va-
rabondage. L'homme en ques-
tion a déclaré qu’il avait fait 20
milles à pied pour venir assister
aux funérailles du Frère André,
et qu'il n'avait pas un sou pour
s° loger.

x x x

Une débauche de vengeances
politiques. Voilà le commentai-
re de M. Adélard Godbout, an-
cien premier ministre du Qué-
bec, à la suite de la démission
de cinq hauts fonctionnaires. an-
noncée par M. Maurice Duples-
sis.

Suite de la page 8)

l'av-ntage de profiter de la glace artificielle pour prati-

que“ ce sport d'origine écossaise.
Dans bien des villes, le curling donne aux gens le ca-

dre sociai dont ils ont besoin pour la vie commune.

De la Colombie-Britannique a Terre-Neuve, les Cana-

diers ont aopris à apprécier tous les avantages offerts

par ‘es sports de l'hiver si r:ches en expériences. Chaque

anrée, les Américains se joignent à eux et retournent à la
maion avec des souvenirs inoubliables.

Des régions particulièrement bien connues pour les

vacances d'été se changent en hiver en régions recher-
chéos parles skieurs. Il en est ainsi pour les Laurentides,

près de Montréal et de Québec, pour la région Muskoka,
en Ontario, et pour les Rocheuses en Alberta et en Co-
lombie-Britannique.

Les touristes ne pourraient pas apprécier toutes les

beautés naturelles du Canada, si les autorités n'avaieni
pas construit les chemins pour s’y rendre. Les visiteurs

ont le choix entre l'avion, le train ou l'auto.
L'Office canadien du tourisme. à Ottawa, est prét

À aider la préparation d'une vacance d'été ou d'hiver. Il

sera heureux de répondre à toutes de -

gnements.
de vronsei-
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JELL-Ospécialement illustrés |
p 10°depatates chips Hostess §

® ANTIQUITES ET VIEUX MODÈLES

© VOITURES CLASSIQUES ET VOITURES SPORT

® AUTGS MODERNES ET AUTOS DE COURSE  
    

 

   

   

 

     

 

   

  

  

  

       
    

 

Demandez à votre maman d'acheter des paquets de p----—-——————-——6R pans ;
Jell-O, de Poudings et Garnitures pour tarte Jell-O et : Le

we. de Poudings Instantanés Jell-O, spécialement illustrés. ,

a Un jeton par paquet de formatrégulier COLLECTIONNEZ LES 200 JETONS D'AUTOS CÉLÈBRES
et deux par paquet de grand format; un Huit sériesde twit couleurs différentes—25 jetons dans chaque série.

jeton dans chaque sac à 10£ de patates NOTEZVOS ACQUISITIONS AU FOR ECA MESURE
chips Hostess.

pe SERS: 1 (Fe-5000) «. acy a tee. of WW o
. 1. Cucner 2 8. PIERCE. a æ. racuanb o

2. STEAN ONCE D 00. mOLVERNE. a I. ove o
1. MARCUS 0 % Hvosos a 126 FORZER o
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1.M o x rocwout 8 aus 8
i] Rn sxmeLex a %. LWNCOLN a 161, CHEVROLET o

: 7canine 5 se. STULCOAER a 162. CITROEN D
30, OVERLAND a 17. MSPARO-SULZA a 163. THUNDERSIND ü

1 51. FORD MOOR. § D 28 nuit o 168. LINCOLN a
32FRAME a NBS PONT a 165, LINCOLN CONTL ©
can 8 2. AULLS-ROYCE o Ick. CHRYSLER S20 a

 CADIAC a 3ÈME 5 oun1 ia PLPNOUTH a
3%. PACKARD a 161 DUCSEMBERS a 159. TRIUMPH TRY a
37. ROLLS-ROVEE a ue a 1%. CADILLAC D

38. STUDEBANER a WR. PACKARS u 171. CHEVROLET 0
i 39. BUICK 0 BBA. PIERCE-ARROW a F2 EDSEL CHATON o

5 a Fons MODEL T n | ME, AUSUEN 9 "nn 8
É a. rince-amo a 18. CADSLLAC 3 um aà au 8 2. como © , I” FAT a
{ Eficcoms 2 ER, 5 rare:
AMER TRAVEL © 130 MERCEDES e 176. CADILLAC t

331. GAKLANS 8 a 177. CHRYSLER 300F c
K.eme o 12. FACLAS a 178. EDSEL RANGER aques a UL STOov3 a 179. FACEL-VEGA 9
a ParcTEEDR 8 LA LGOLN a mfom ac a

rire on ° LL Lie” ÀSERIE 3 (10-1919) Mss 8 184. MGA2800 o
Somme 3 nom8 em 8

3 187. BUR
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RAa AE | =. a0. i .
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POST OFFICE BOX 130 3 store a SÉRIE 6 (198-1008 198. LNCOUR CONTE 0
DEPT. “x” 1 FRANCAIS {0 ANGLAIS Svar 3 5 a IXacre O
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on AEC a ioameatTo muti Q
Veuillez me faire parvenir un PORTE-JETONS JELL-O ET UNE = Sruecone a i roue a 390. THUNDERBIRD 9
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] SUR LES |J
y

j SENTIERS|[i4GENT CONTRE LES

M$ DE L'HIVER EN HI-
7 VERNANT BIEN EN |g;
4 DESSOUS DU NIVEAU [$F, 227

LES REPTILESsouDES ETRES A
SANG FROID DONTLA TEMPERA-.

a TURE DU CORFS DEPEND DitELLE:

 

IL REGLE LA QUANTITE DE
a? CHALEUR SOLAIRE QU'IL AB-

L L ul

PERSone A SORBE D'APRES SA POSITION
LE CAMELEON AC. |! PAR RAPPORT AUX RAYONS.

COURT PRENDRE AM
SON BAIN DE SOLEIL à
ET EMMAGASINER
DE LA CHALEUR.

 
# DE LA FAMILLE.

J. TELS LES ANOLIS,
; DEMEURENT >
ACTIFS AL'ANNEE #53

; LONGUE i

 
 

 

or : ,[ SNR Jd IL ABSORBE MOINS
LE MATIN, L'ANOLIS [iil lhYR NCR TARErteSE PLACE EN TRAVERS & met OÙ = A NS SR DE FAÇON A CON-POUR ABSGRBER LE ae CEE 3 JA M) SERVER UNE TEM-MAXIMUM DE CHA- | EE  . WY PERATURE CON-LEUR TANDIS QUE LE Bia Rigi errp 2 a q FORTABLEMIDI, LORSQUE LES

ff

#7 BTS ‘ UERAYONS SONT PLUS TS i 5.CHAUDS, IL LEUR FAIT
FACE OU LEUR TOUR-

 

 

 

EN HIVER, PLUSIEURS ANOLISDOR-
MENT SOUS L'ECORCE DETACHEE DES

ARBRES, NE SUUFFRANT PAS DU
FROID, SI LA TEMPERATURE S'ELEVE

AU COURS DE LA JOURNEE.

 

OID RIGOUREUXoT
CEUX-LA MEURENT QUI N'ONT PAS EU
LA CHANCE DE SE REFUGIER SOUS LES
ROCHES OU LES TOUFFES DE BUISSONS
OU DANS DES ABRIS SOUTERRAINS.
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ET PERSONNE NE ME
CONNAIT DANS CETTE

{ VILLE! TANT MIEUX!

  

   
EsLes cow-boys et mineurs de Pagosa
P*Springs grommellent contre le
Eshérif New qui a interdit les
bagarres, tandis qu’un cavalier

sur un cheval fourbu, à quelques

. milles plus loin, parle tout seel !

J'AI BIEN REUSSI A VOLER UN
CHEVAL ET UN REVOLVER MAIS ÇA
FAIT 100 MILLES SANS UN SOU EN
POCHE ! APRES CINQ ANS DE BAGNE !
CETTE DILIGENCE DOIT TRANSPORTER

DE L'OR SI J'EN JUGE PAR LE
TYPE ARME QUI MONTE LA ¢
GARDE ! JE VAIS LA -SUIVRH!

 

 

LE REÇU' POUR
LA PAYE DES

MINEURS!
ES =

4 _ALLO, SHERIF!
Left C'EST TRANQUILLE
(#9 DEPUIS QUE VOUS
il INTERDIT LES
(Mm BAGARRES! +

ON ET CA NE VA Na TSp®
PAS RECOM- J} 3 Fel 5

=F LA PAYE DES
Su, MINEURS ! APPRO-

CHONS POUR
MIEUX EN-
TENDRE !

 

   

 

    
   

    

  

( a { ET LE VENDREDI -ÿ JE LA DE IL N’A PAS S DE DANGER! El OUI! MAIS JE
BERT! LA PAYE M POSE DAN PEUR D’ETRE PA EST ACCOM- S018 ?+A GENT COUCHE TOUT PRES

ARRIVE TOUS LES M LE COFFRE DETROUSSE PAS FORT? AVEC MON FUSIL!
VENDREDIS 7 QUE #1 FORT ET LE LORSQU'IL LE COFFRE- ?

FAIS-TU POUR LA © PAYEUR DE RETOURNE A
PROTEGER ? ELLE LA MINE
POURRAIT TENTER VIENT LA

| QUELQUE CHERCHER
AVENTURIER! LE SAMEDI  

 

 

LA MINE?

 
 

  

    

  

    

  

  

    

        

     
      

    
   

  

  

 

   

 

  
 

CA NE SERA PAS FACILE! UN
FUSIL ! UN GARDE SUR LA

DILIGENCE ! LE SHERIF QUI VIENT
A SA RENCONTRE ET L'AGENT
DES MESSAGERIES QUI COUCHE
PRES DU COFFRE-FORT AVEC

UN FUSIL!

 

PAURAI UNE SEMAINE
POUR TIRER MES PLANS !
JE VAIS FLANER UN

PEU ET... TIENS, VOICI
LE SHERIF !
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  VOUS ARRIVEZ, N'EST-UE
PAS ? DONNEZ-MOI VOTRE
ARME! UNE NOUVELLE

HE! JE N'AI RIEN
FAIT DE MAL!
MAIS PUISQUE
VOUS Y TENEZ !
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C'est Laeton ! YWarf
V8 Prenésuncra- |#
F\ À yon et du papier! jf. *

 

 

 

 

SOYEZ TRES PRUDENT, M.
LAETON .. ET ESSAYEZ DONC
DE VOUS REPOSER! VOUS
DEVEZ ETRE EPUISE!

 

 

fFavEZ-vOUS LE

S
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[COMPTEZ SUR MA
DISCRETION,
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A MOINS D'ERREUR,
ON YA VOUS TELE-

\, PHONER SOUS PEU !
E ie = et

 

 

     
Qui ça ?
Franklin

Barlo ?

 

  | AIR

|À

TELEPHONE ?

pr 

NON ! JE NE VOULAIS

PAS QU'IL ME TROUVE
TROP CURIEUSE !
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PRIS POUR FRANK-

    

   

  

   

NON ! CELUI QUE
VOUS AVIEZ ME-
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Je vais te Chercher

Robert! Ne bouge Pp
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QU'ADMIRES-TU
C'est un paresselx…
ui ne veut plus se

;

BANS CROTA Tever une fois assis le réfrigérateurs
COQUELUCHE DES

J'aurais 48

DOLESCENTES!
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(Si avait au | — .
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‘ Ch mal 1 daha |
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sont rongés par
jour, il réus-
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les mites!
sissait aussi
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bien que toi,
il serait par-
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VITE: CAMOU-

DU.TUNNELAVAN| AVANT PAS Si VITE!
LE RETOUR Du LAISSE-M9I

YETI! AU MOINS
SORTIR!

AH! VOUS ETES PASSES PAR
- —

LE TUNNEL SECRET, HEIN? J ERRRR! C'EST VOILA, MES PE-

ee mr PAS LA PEINE! YITS! JE MONTE a oublié de

TE SAIS TOUT! LA GARDE! ET Fi verrouiller ia E

‘ , Nis LES SALES 4 ; porte! i
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Philomène
Par ERNIE BUSHMILLER
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Que je déteste donc
ces répétitions !

  
     

 
 

 

J'ENTENDS DES
BRUITS
EN BAS!

        
 
 

 NON ! JE
N’EN VEUX

   
 

 

  


